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Biographie de l’auteur

 

 

Amadou Hampâté Bâ est né au Mali en 1900. Il est issu d’une famille noble peule. À la mort de son père, Amadou Hampâté Bâ, alors âgé de trois ans, est adopté par le second époux de sa mère, un chef de province qui fut destitué et condamné à l’emprisonnement et à l’exil quelques années plus tard par les autorités coloniales.

En 1907, il débute ses études et fréquente d’abord une école coranique où il reçoit une éducation très stricte auprès de Tierno Kounta Cissé, puis l’année suivante auprès de Tierno Bokar Salif Tall qui devient son maître spirituel. 

En 1912, il est réquisitionné d’office pour intégrer l’école française. Il poursuit ses études à l’école primaire puis régionale jusqu’en 1915, mais ne se coupe pas pour autant des milieux traditionnels peuls. En 1915, il se sauve pour rejoindre sa mère à Kati, interrompant ainsi ses études.

Il reprend ses études en 1917 et obtient, pour la seconde fois, son certificat d’études à l’école régionale de Bamako en 1919. Il intègre ensuite l’école professionnelle de Bamako où il reçoit une formation de secrétaire administratif tout en préparant le concours d’entrée à l’École normale de Gorée.

Alors qu’il est admis au concours en 1921, sa mère s’oppose fermement à son départ à Gorée. Le gouverneur chargé de l’affaire l’affecte, en guise de punition, le plus loin possible de Bamako, à Ouagadougou où il occupe différents postes au plus bas degré de l’administration coloniale, notamment celui d’écrivain temporaire. De 1922 à 1932, Amadou s’élève rapidement dans l’échelle administrative par voie de concours internes. C’est aussi au cours de ces années que Hampâté Bâ entreprend un travail de collecte de la tradition orale. 

En 1933, il retourne auprès de son maître spirituel, Tierno Bokar, pendant plusieurs mois. Puis, il rentre au Soudan français (actuel Mali) où il réintègre la fonction publique jusqu’en 1942.

En 1942, il intègre l’Institut français d’Afrique noire de Dakar grâce au professeur Théodor Modod, en tant que chercheur. Il échappe ainsi aux tracasseries policières causées par son rattachement à une confrérie islamique mal considérée par les autorités françaises. Il se consacre alors entièrement à la défense et à la sauvegarde des cultures orales peules. Son œuvre littéraire est considérable et compte des poèmes, des romans, des traductions, des ouvrages historiques. Ses premières publications datent de cette période. En 1943, sa version en prose du conte traditionnel peul Kaïdara reçoit le prix littéraire de l’AOF (Afrique occidentale française). 

En 1951, il bénéficie d’une bourse accordée par l’UNESCO pour un séjour libre d’un an en France. Il profite de ce séjour pour fréquenter la section africaniste du Musée de l’Homme à Paris.

De retour au Soudan français, Amadou Hampâté Bâ mène à terme son enquête sur l’histoire de l’empire peul et publie en 1955 à l’IFAN (Institut fondamental d’Afrique noire) de Diafarabé le premier tome de L’Empire peul de Macina. 

L’année 1960 sonne l’indépendance du Mali. L’auteur fonde alors l’Institut des sciences humaines de Bamako. En 1962, Hampâté Bâ est nommé membre du conseil exécutif de l’UNESCO. Son combat pour la préservation du patrimoine culturel africain lui vaut d’y siéger huit ans. C’est d’ailleurs à l’UNESCO qu’il prononça la phrase aujourd’hui célèbre : « En Afrique, quand un vieillard meurt, c’est une bibliothèque qui brûle ». Hampâté Bâ n’a donc eu de cesse de sillonner l’Afrique de l’Ouest afin de recueillir les contes et les proverbes dont il voulait préserver l’existence. Son travail a donc consisté en une transcription écrite d’une culture orale de transmission, véritable enquête ethnologique. C’est la raison pour laquelle l’essentiel de l’œuvre de Hampâté Bâ consiste en des contes : Kaïdara, récit initiatique peul (1969), Petit Bodiel (1976), Njeddo Dewal, mère de la calamité (1985), Ce que vaut la poussière, contes et récits du Mali (1987).  

À la fin de son mandat en 1970, Amadou Hampâté Bâ se consacre à ses travaux personnels et à son action culturelle. Il continue de participer à de nombreux colloques en Afrique et ailleurs. Il rédige ses mémoires, Amkoullel l’enfant peul et Oui, mon commandant, qui sont publiés à titre posthume. Il reçoit, en 1974, le Grand prix littéraire d’Afrique noire pour L’Étrange destin de Wangrin paru un an plus tôt. 

Amadou Hampâté Bâ meurt en 1991 en Côte d’Ivoire. 

 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Petit Bodiel a été publié pour la première fois en 1977 aux Nouvelles Éditions Africaines d’Abidjan. Les autres textes du recueil avaient été publiés en 1987 sous le titre La poignée de poussière, contes et récits du Mali.  

L’actuel recueil intitulé Petit Bodiel et autres contes de la savane est un ouvrage posthume, qui résulte d’un accord passé avec les éditions Stock, et qui regroupe en un seul volume Petit Bodiel et La poignée de poussière. Il paraît en 1994. Le recueil est constitué de vingt contes indépendants ; il est mentionné l’origine de chaque conte au-dessous du titre. On compte treize contes peuls, cinq contes bambaras, un conte soudanais et un conte marka, révélant ainsi la diversité de la région d’Afrique de l’Ouest. Le recueil est également le miroir de la tradition orale africaine puisqu’il convoque les grands piliers qui la constituent, à savoir :

 

- la prééminence de la religion et de la magie ;

- l’attachement à la figure maternelle ;

- le respect des valeurs sociales essentielles que sont :

 

* le respect de la personne humaine et de tout être vivant ;

* le respect de la parole donnée ;

* la reconnaissance du bienfait ;

* la solidarité et l’entraide au nom d’une fraternité universelle ;

* l’acceptation des différences.

 

On trouve à la fin de certains contes les commentaires de l’auteur en italique qui proposent une des lectures admises du récit en question. Les contes d’Hampâté Bâ ont toujours une vocation didactique car ils ont quelque chose à nous apprendre sur nous-mêmes, au lecteur d’en tirer les leçons.

 


 Le résumé 

 

 

Petit Bodiel

 

À la mort de son père, Petit Bodiel, lièvre paresseux et bon à rien, est menacé par sa mère d’être mis à la porte s’il ne change pas d’attitude. Petit Bodiel s’en va donc voir son ami l’Oryctérope afin que celui-ci lui confectionne un talisman lui permettant de corriger son comportement. De retour chez lui, Petit Bodiel invoque son gris-gris et, dès le lendemain, le changement du jeune lièvre est radical, au grand bonheur de sa mère. Petit Bodiel se rend alors à la mi-journée à la cité des diables afin de rendre son talisman invincible. Fort de son pouvoir, Petit Bodiel entreprend un long voyage au pays du dieu Allawalam, qui vit au troisième étage du ciel, pour que celui-ci le rende plus rusé. De retour sur terre, Petit Bodiel use de sa ruse et de son intelligence nouvelle pour tromper Oncle Hippopotame et Oncle Éléphant. Il fait part à sa mère de son désir d’être élu roi de la jungle, mais Maman Bodiel le met en garde contre cet excès d’orgueil qui excitait en son fils le désir de commander les autres. Petit Bodiel demeure sourd à ses recommandations et décide d’organiser une fête de libation à laquelle tous les animaux de la jungle sont conviés. Allawalam, témoin des méfaits de Petit Bodiel, entreprend alors de lui donner une bonne leçon : les fourmis et les termites, seules tribus à ne pas avoir été invitées à la fête, sont chargés d’aller dérober la récolte mal acquise par Petit Bodiel. Le jour de la célébration, les animaux réunis constatent l’absence de ce qui leur avait été promis et celle de Petit Bodiel lui-même. Ce dernier voulant user de son talisman constate qu’il a été dévoré par les termites. Depuis ce jour, le lièvre est la proie des autres animaux, il est condamné à se cacher sous terre et à ne se déplacer qu’en courant et en sautant. 

 

Le chasseur et son cordonnier ou le comble de l’ingratitude

 

Zan Donso, fils de chasseur, et Soridian, fils de cordonnier, nés le même jour, avaient été élevés comme des frères à la mort des parents de Soridian. Un jour qu’il était parti chasser dans la brousse, Zan Donso vint au secours du Lion, de l’Hyène et du Serpent tombés au fond du puits. Un mois plus tard, Zan Donso, qui revenait bredouille de la chasse, croise l’Hyène. Celle-ci l’informe que la disparition du gibier est due à une troupe de brigands qui sévit depuis quelque temps. Les deux compagnons confondent les voleurs, l’Hyène s’empare du butin et le donne à Zan Donso pour le remercier de l’avoir sauvée plus tôt. À la grande surprise de Zan Donso, la sacoche est remplie
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